Société suisse d’études africaines 

Activités scientifiques

Conférences

Le colloque thématique bisannuel de la société, intitulé «La SuissAfrique: partenariats scientifique et académique», a été organisé par Yvan Droz et Anne Mayor sous forme d’une collaboration entre la SSEA et l’IUED. Cofinancée par l’ASSH, la SSEA, le FNS, l’IUED et la FGC, cette conférence a permis de rassembler du 13 au 15 septembre 2007 à Genève 25 conférenciers africains et européens, en présence d’un public de professionnels et d’étudiants. Actuellement, le «knowledge gap» entre le Nord et le Sud, et plus particulièrement avec l’Afrique, continue à s’agrandir: baisse de la qualité de l’enseignement au Sud, conflits entre le gouvernement et les universités, augmentation du nombre d’étudiant-e-s sans amélioration des infrastructures, fuite des cerveaux due à l’absence de valorisation et d’attractivité du métier de chercheur/chercheuse et d’enseignant-e, manque de compétence dans la gestion des programmes de recherche et des institutions, et enfin manque de communication et de transparence.

Au vu de cette situation difficile, de nombreuses questions se posent: Quelles sont les raisons de l’échec des formes classiques de partenariat scientifique? Comment imaginer de nouvelles formes de partenariat scientifique avec l’Afrique? Quelles sont les expériences «réussies» de partenariat scientifique? Comment les étendre au-delà du cas particulier? Ce colloque, articulé en cinq parties, a permis de dresser un bilan critique de la situation des partenariats scientifiques entre la Suisse et l'Afrique en combinant réflexions théoriques et études de cas. Une première partie a présenté les aspects administratifs et politiques, avec les interventions de René Lévy du FNS et de Jacqueline Schmid de la DDC. Gueladio Cissé, directeur du centre suisse de recherches scientifiques en Côte d’Ivoire et partenaire du NCCR North-South, apportait l’expérience d’un long partenariat et a souligné l’importance des institutions pour la durabilité.

La seconde partie a présenté quelques regards extérieurs, tel celui de Karola Elwert sur le fonctionnement des partenariats entre l’Allemagne et le Bénin, Mahaman Tidjani Alou sur l’organisation du Lasdel au Niger et Jean-Pierre Jacob sur le contexte de l’enseignement et de la recherche en Afrique de l’Ouest, et plus particulièrement au Burkina Faso.

La troisième partie proposait un point fort sur le Mali, un pays où de nombreux partenariats ont été tissés avec la Suisse, et particulièrement avec Genève, à l’occasion de divers projets de recherche et d’enseignement. Des points de vue de chercheurs suisses de l’Université de Genève (Eric Huysecom, Claudine Sauvain Dugerdil) et maliens (Yunusa Touré, Salif Berthé) ont été croisés lors de la présentation riche et critique de plusieurs expériences avec une profondeur historique qui permit de comprendre l’évolution des partenariats. Les présentations de Christian Pellegrini et Antoine Geissbuhler de l’Université de Genève et initiateurs de nouveaux projets dans le domaine des sciences informatiques et médicales ont permis d’élargir le débat. Mohomodou Houssouba a complété ce tour d’horizon en parlant du rôle joué par les chercheurs maliens de l’extérieur. La quatrième partie a donné la parole aux doctorants ou post-doctorants suisses ou africains, au bénéfice de bourses suisses ou suivis scientifiquement en Suisse. Au travers d’expériences vécues et de points de vue concrets, Béatrice Steiner, Nema Guindo, Alexis Kaboré, Tobias Haller et Alfred Babo ont mis en évidence les problèmes posés à la relève scientifique. La dernière partie a complété ce tour d’horizon des recherches suisses menées en Afrique. Till Förster a présenté les recherches et enseignements menés depuis le centre d’études africaines de Bâle, tandis que Patrick Harries a parlé des contextes contrastés de l’enseignement en Afrique du sud et des implications sur les partenariats menés avec l’Université de Bâle. Pape Diouf et Daniel Fino, de l’IUED, ont décrit leurs expériences dans l’appui au développement au Sénégal et dans le domaine du renforcement institutionnel avec l’expérience du projet de formation DFD/IMAS. Les débats furent animés et permirent de soulever plusieurs questions, notamment les difficultés d'obtenir des financements pour des partenariats scientifiques avec les pays du «Sud qui perd», par opposition au «Sud qui gagne» mis en avant par le SER, le sérieux déficit en bourses pour les doctorants africains, et l’importance de tenir compte de la longue durée dans les partenariats pour qu’ils aient des chances de succès. 

La SSEA a également soutenu l’organisation par des étudiants de Bâle de l’European Students' Africa Conference 2007 qui a eu lieu du 5 au 7 juillet.

Publications

Claudia Roth, Frank Schubert, Raffaele Poli (Hg./éds.), «Werkschau Afrikastudien 6, Le forum suisse des africanistes 6», Etudes africaines suisses 8, 2007, Lit Verlag.

Relations internationales

Didier Péclard et Thomas Hagmann ont participé à l’European Conference on African Studies (ECAS) à Leiden en juillet et y ont organisé un pannel intitulé «Negociating statehood in Africa».

Relations publiques

Un seul numéro de la Newsletter a été publié. Dès l’an prochain, avec des forces nouvelles, nous reprendrons le rythme de deux numéros par an, complétés d’envois réguliers d’informations par e-mail.

Coordination

Afin d’étoffer le comité, deux nouveaux membres ont été approuvés par l’assemblée générale: d’une part Mohomodou Houssouba, écrivain et linguiste malien installé à Bâle, un geste bienvenu à l’occasion d’un colloque traitant de l’évolution des partenariats Suisse-Afrique, et d’autre part Frank Wittmann, Docteur en sociologie de l’Université de Fribourg, spécialiste des médias en Afrique.

Planification

Cette année a été consacrée à la préparation du colloque de 2008, «Passages et frontières», qui sera organisé pour la première fois conjointement avec la VAD (société allemande d’études africaines) et se tiendra à cheval sur les frontières, à Freiburg et Bâle, du 14 au 17 mai 2008. 
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